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| Conférence sur le désarmement et le développement: un défi pour les participants

À la demande de l'Assemblée générale,
une « Conférence internationale sur la
relation entre le désarmement et le
développement » s'est tenue à New
York, du 24 août au 11 septembre
1987, avec la participation de 150 États,
dont le Canada. Les États-Unis en
étaient absents.

Conduite par le secrétaire d'État aux
Affaires extérieures Joe Clark, la déléga-
tion canadienne comportait notamment
des députés, des hauts fonctionnaires et
des représentants d'organisations non
gouvernementales canadiennes. M. Clark
a eu l'honneur de prononcer l'allocution
d'ouverture de la conférence. Soulignant
l'importance du désarmement et du
développement, qui constituent tous
deux des objectifs fondamentaux de la
politique canadienne, il a par ailleurs
exposé les vues du Canada sur la rela-
tion entre ces deux processus et sur les
résultats attendus de la conférence.

Devant la grande diversité des appro-
ches avancées, il est apparu dès le
départ que les participants auraient fort à
faire pour résoudre leurs divergences et
parvenir à un consensus Certains ont
souligné que la conférence devait se
pencher en priorité sur la nécessité
d'accroître l'aide au développement
apportée aux pays du tiers monde,
notamment grâce aux ressources

libérées par le désarmement. D'autres
sont allés jusqu'à vouloir faire des efforts
de développement un objectif exprès
des futures mesures de désarmement.
Le Canada, à l'instar de bien d'autres
participants, s'en est tenu à l'avis que le
désarmement et le développement sont
des processus à la fois distincts et com-
plémentaires, cette interdépendance
tenant au fait que chacun d'eux con-
tribue à la sécurité et bénéficie de son
renforcement.

Malgré quelques cahots, la conférence
a réussi à adopter un document final de
consensus, et elle est généralement con-
sidérée comme un succès. Ayant
exprimé d'emblée une approche
modérée, le Canada a joué un rôle actif
tout au long des travaux.

La conférence a établi que le désarme-
ment et le développement sont deux
processus distincts qui s'inscrivent dans
une relation plus vaste et fort complexe.
Bien que chacun doive être poursuivi de
façon indépendante, quel que soit le
rythme auquel l'autre progresse, ils con-
tribuent tous deux à la sécurité et en
bénéficient à la fois, et c'est là l'essence
même de leur corrélation. La sécurité a
été définie comme comportant non seule-
ment une dimension militaire, « mais éga-
lement des aspects politiques, économiques,

sociaux, humanitaires et écologiques,
sans compter son importance du point
de vue des droits de l'homme ».

La conférence a par ailleurs adopté un
Programme d'action visant les objectifs
suivants :

a) « promouvoir une approche fondée
sur la corrélation entre le désarmement,
le développement et la sécurité »;

b) « favoriser le multilatéralisme comme
cadre international où la relation entre le
désarmement, le développement et la
sécurité puissent se forger, compte tenu
de l'interdépendance des nations et de
la communauté d'intérêts »; et

c) « renforcer le rôle essentiel de l'Orga-
nisation des Nations Unies dans les
domaines interdépendants du désarme-
ment et du développement ».

Le Canada est d'avis qu'il faut compter
parmi les principales réalisations de la
conférence, d'une part le fait qu'il est
désormais généralement reconnu que la
sécurité véritable va bien au-delà des
étroites considérations militaires et,
d'autre part, l'engagement pris par les
150 participants de poursuivre à la fois
les objectifs du désarmement et du
développement, et d'adopter des
mesures appropriées à cette fin.

Allocution du SEAE à la Conférence sur le désarmement et

Le 24 août 1987, M. Joe Clark,
secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures, a prononcé l'allocution sui-
vante à la Conférence internationale
sur la relation entre le désarmement
et le développement.

« Nous ne discutons pas d'un problème
théorique. Il y a dix jours, j'étais au
Mozambique où j'ai rencontré des Cana-
diens travaillant dans des cliniques opé-
rant sous les auspices d'organisations
non-gouvernementales et Suvrant à
divers autres projets. Chaque jour, ils
travaillent sur des projets de développe-
ment extrêmement valables, mais qui
sont menacés d'être anéantis ou atta-
qués. Je ne suis pas ici pour dire que
les armes sont la cause de ce conflit,

mais lorsqu'une clinique devient une
cible, les armes sont alors l'ennemi du
développement.
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